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d'un vert jaunâtre, quelquefois mêlées maladies de l'enfance ; puis, un jour est
d'un peu de sang. venu où, pour éviter un excès, on est

Les conditions qui favorisent la forma-
tion des vers ne sont pas très bien con
nues. Parmi les moins douteuses, il faut
noter les suivantes :

Usage d'un lait de mauvais qualité
abus des farineux ; ingestion de fruits
verts, de cidre, de fromage, de viande
mal cuite ; destribution irrégulière des
repas ; habitation dans une maison hu-
mide ou mal aérée.

A ces causes diverses, quelques méde-
cins joignent une prédisposition spéciale,
apanage malheureux des tempéraments
lymphatiques, qui constituerait la dia-
thèse vermineuse, laquelle 'erait hérédi-
taire. Cette influence, que j'enregistre par
impartialité, ne paraît singulièrement
douteuse.

La présence des vers dans les intestins
des enfants n'est pas toujours &i facile à
diagnostiquer pour ne pas faire connaître
un nouveau signe récemment indiqué par
M. le docteur Barbier, d'Alger, que je cite
avec un grand plaisir, bien qu'il ait com-
battu mes théories en matiére d'hygiène
alimentaire.

Pour établir son diagnostic, le docteur
Barbier se fonde sur l'état de la langue,
qui, dans cette affection, serait piquetée
de points rouges et ressemblerait à une
fraise ananas.

" Passez en revue, ajoute-t-il, toutes
les petites langues d'une salle d'asile ou
d'un pensionnat ; vous pourrez dire, à
coup sûr : cet enfant a beaucoup de
vers ; celui-là, un peu ; cet autre, point."

Le signe indiqué par mon confrère afri-
cain m'a paru bon. en plusieurs circon-
stances.

Les vers,-je l'ai déja dit, mais je le
répète volontiers,-ont été accusés trop
longtemps de causer presque toute les

tombé dans un pire, en fernant les yeux
sur les désordres et les troubles dus à la
présence des parasites intestinaux. Sur
cette question, comme sur tant d'autres,
le mieux est d'adopter la sage· formule :
cc ni jamais, ni toujours, " et d'étudier la
nature sans parti pris.

Or, voici ce qu'enseigne la froide
observation des faits : les vers intesti-
naux existent chez bien des enfants, leur
présence constitue une incommodité sé-
rieuse, quand elle n'engendre pas une
maladie grave. Donc, les vers intestinaux
sont des importuns ou des ennemis qu'il
faut savoir connaître et expulser au plus
vite.

Les vers les plus communs dans l'en-
fance sont le lombric et l'oxyure.

Le lombric, ver lombrical, ou ascaride
lombricoide, a la forme d'un cylindre
aminci aux deux bouts, avec quatre lignes
longitudinales et des stries circulaires en
travers. Sa couleur est blanche grise ou
jaune rougeâtre. Sa tête n'est pas dis-
tincte du corps, bien qu'elle porte une
bouche, visible à l'oil nu, garnie de mâ-
choires microscopiques.

Il existe un lombric mâle et un lombric
femelle. La femelle est longue de 20 à 25
centimètres, le mâle n'a qu'une longueur
de 15 à 17. Ce couple mal assorti est
d'une féconcité déplorable. C'est par
millions que les naturalistes ont compté
les oeufs pondus par une seule femelle.

A cette prolifération excessive corres-
pond une incubation remarquablement
lente. En effet, dans les circonstances
ordinaires, le développement de l'œuf du
lombric met de cinq à six mois à se faire,
et il est des cas dans lesquels le ver ne
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